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Montréal. — Fraternité de Saint-François-d’Assise. — 
M. Moïse (larand, décédé le 12 juin 1902 à l’âge de 72 ans et 10 
mois. Ancien Tertiaire.

« En sa personne, disait La Presse, Montréal a perdu un de ses citoyens les plus 
estimés et le notariat l'un de ses membres les plus éminents, il a été le type 
du notaire d’une méticuleuse probité et d’une courtoisie pleine de dignité. D une 
grande activité, il a fourni une carrière bien remplie : le dernier acte passé dans 
son étude porte le numéro 27,000.

« Toujours modeste, et tout à sa profession, le défunt refusa bien des postes de
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étions jamais senti si près de 1 lieu. N’oublions pas que la grâce est 
une participation de la nature divine (1). Quelle lumi'-re et quelle cha­
rité ! Nous étions plus fervent. Aussi bien n’y avait il que Dieu pour 
elle ; tout le reste disparaissait à son regard Encore en Dieu ne 
voyait-elle qui prit la rassurer, que la bonté, la miséricorde. I.a jus­
tice de Dieu ne lui devait rien, lui semblait-il, au contraire ; qu'é­
taient ses prétendus mérites à côtés de ses nombreuses fautes ? Nous 
lui fîmes remarquer ce qu’il y avait d’honorable pour Dieu dans cette 
idée de ne compter que sur sa Itonté, sur sa miséricorde, de ne rien 
attendre que de son amour. Elle le comprit et s’en trouva fortifiée. 
« C’est vrai, » s’est-elle écriée, « je n’y avais pas songé ; je ne veux 
plus avoir que cette pensée : la bonté de Dieu. Il ne peut vouloir que 
ce qui est vrai. S'il me repousse, je l’aurai mérité, et ce sera bien. 
Mais j’ai confiance dans sa bonté, dans son amour. Ne s’est il pas 
fait homme, et n’est-il pas mort pour me sauver ? »

C’était l’acte de charité parfait dans la plénitude dont elle était 
capable. t

Elle redoutait des combats terribles pour les derniers moments ; 
Dieu les lui épargna.

Le fruit de la vigne mystique était mrir, un ange vint le détacher 
du cep et le transporta au cellier du père de famille.

La meilleure vie sur la terre, ce n’est pas celle que le monde estime 
le plus, mais celle qui est le plus agréable à Dieu, celle qui se vit 
dans le silence, dans le recueillement, dans le sacrifice, dans le re­
noncement ; dans la mesure que nous mourrons à nous-mêmes nous 
vivons plus entièrement pour Dieu.

P. M. J. Benoit, prêtre, Tertiaire fr., 

Docteur en théologie.
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